
RENCONTRE : Christian Delagrange,
un homme de coeur ! p.4

DÉCOUVERTE : La balle pelote et la
«Royale Renaissance de Lesdain» p.9

Le fabuleux destin de
Jean-Baptiste Guégan p.14

Le magazine qui interpelle et dynamise sa région !
Votre presse gratuite t le en ligne erimestriel et distribué
sur les entités de ANTOING - BRUNEHAUT - RUMES

Editeur responsable : FABIEN LEMAIRE - Tél. : 069.34.62.43
www.reflet-flash.be31, rue du Paradis - 7621 Lesdain-Brunehaut -

©

©Toute reproduction, même partielle, des rédactionnels et/ou, photos
annonces publicitaires de nos magazines est ement interdite saufstrict
autorisation écrite et signée d Reflet Flash, div de www.printer-service.be,e .
Fabien Lemaire, rédacteur en chef, rue du Paradis, 31 à 7621 Lesdain-
Brunehaut - refletflash@gmail.com Tél.: 069.34.62.43 - sous peine de-
poursuite judiciaire pour plagiat. Reflet Flash décline toute responsabilité
quant au contenu des annonces publicitaires, communiqués et sites internet
des annonceurs. Reflet Flash s'autorise, dans certains cas, de refuser la
parution de publicité, communiqué ou courrier de lecteur. Les associations
nous envoyant des textes et/ou photos à reproduire sont censées en avoir le
droit; elles assument avec leurs commettants toute la responsabilité envers
les tiers et dégage par le fait même celle de Reflet Flash.nt

p.11-m eo si qui tu10
?

??

? ?

??

?

?

?

p.7

p.12Le rendez-vous des polémistes
ubriqueR

p.13
La satire

de Vampirette
ubriqueR

MARS 2021 - N° 118

p.15

La
maison

des Malins
ubriqueR

Reflet Flash

p.2

RESTONS SOLIDAIRES !

Réservez vos achats

pour nos ANNONCEURS

& COMMERCES LOCAUX

Abonnez-vous
et recevez

les infos des
!dèles annonceurs

de votre
magazine préféré !

Reflet Flash

REJOIGNEZ-NOUS SUR

Retrouvez aussi votre magazine
en ligne sur

www.reflet-flash.be

SOMMAIRE
Christian

Delagrange,

idole des années 70
&

Président Fondateur

d’Assistance

Humanitaire

Internationale

Interview exclusive

Un patrimoine à redécouvrir

Interview de

Christian Allard,
fidèle et dévoué serviteur

de la Royale

Renaissance

de Lesdain

La balle pelote

100 %
Indépendant

réalisé par des travailleurs
indépendants au service
des indépendants avec le

concours de la population !

Péronnes-lez-Antoing :
Sortie tout public du livre «Georges Leroy

Confidences au soir d’une vie»

Indignez-v
ous !



2

Tél. 069.34.53.16

9, rue Jules Décarpentrie
7620 Bléharies

E-mail : ferstylebrunehaut@hotmail.com

: Ferstyle Brunehaut

Réalisation
d’après photo

Ferstyle
Brunehaut

Gasto
n

Catoir
e

ENTREPRISE GENERALE
DE CONSTRUCTION

Baelen Joël sprl

Rue du Toupet, 9 - 7611 La Glanerie & 069.64.79.64

JB
Construction

GSM : 0497.18.56.82

5d, rue du Veillé - 7620 Wez-Velvain (Brunehaut)

Spécialiste Renault - Dacia

Reflet Flash, toujours vivant, toujours debout ! Depuis mon édito
de septembre 2020, la guerre médiatique a atteint son paro-
xysme. Elle m’oblige à laisser de côté le local face à l’universalité
de ce que nous vivons sur la gestion politico-sanitaire de cette
crise. D’un côté, les médias mainstreams (étant entre les mains
des nantis ou survivant grâce aux subventions gouvernementales)

soutiennent le narratif officiel en parfaite machine de
propagande. De l’autre, les médias alternatifs et web-TV basés
sur le socio-financement se revendiquant comme l’avenir de
l’information. Dans ce camp, il existe cependant un sérieux tri à
réaliser. Durant ces longs mois, je me suis efforcé de rester le
plus objectif possible en continuant d’écouter et de regarder,
d’une part, les médias que nous connaissons tous et de l’autre, la
voix du «soyez critiques, faites votre propre recherche». Le
constat est édifiant ! Mon amour pour la liberté d’expression me
pousse à réagir : il y a de quoi avoir de sérieuses inquiétudes
quant à l’avenir de nos démocraties. Voilà pourquoi j’ai repris le
titre du livre de Stéphane Hessel pour mon éditorial. Ce grand
Homme qui nous a quitté en 2013, à l’âge de 96 ans, fut
diplomate, ancien résistant, secrétaire d’un des rédacteurs de
la déclaration universelle des droits de l’homme de 1948. Je ne
peux que vous recommander ce petit ouvrage où, il y a dix ans, il
exprimait déjà, entre autres, son indignation vis-à-vis des
médias aux mains des puissants : « Si nous avions été les
véritables héritiers du Conseil National de la Résistance, nous
aurions refusé de cautionner... ».
Le premier événement incommensurable passé dans le silence
assourdissant des médias fut une gigantesque manifestation qui
fut, pour moi, l’élément déclencheur : il s’agit de la venue à Berlin
le 29 août 2020 de Robert Kennedy Junior, neveu du Président
américain John Fitzgerald Kennedy, venu s’adresser à une foule
immense de citoyens allemands pour je cite :(on parle d’un million)

« dénoncer et se mobiliser contre les politiques sanitaires auto-
ritaires et exiger le retour à la démocratie. Berlin est en
première ligne contre le totalitarisme mondial ». Quelle ne fut
pas ma consternation de ne voir aucune de ces images ni
commentaires dans les journaux télévisés, préférant endosser
continuellement son rôle de l’église de la trouille de la Covid. Il
existe encore quelques médias classiques d’exception comme

France Soir qui a relayé ce fait historique et symbolique. Il est
l’un des rares canaux jouant encore son rôle d’indépendance à
l’égard de l’état... Un exemple chez nous : déjà, lors d’une confé-
rence de presse du gouvernement belge du 27 novembre 2020,
un journaliste de Kairos (journal anti-productiviste pour une

société décente) est empêché de formuler sa question à savoir :
« Des dizaines de milliers de chômeurs, une augmentation
massive de suicides, des violences familiales exacerbées, des
personnes mises à la rue, un décrochage scolaire massif,
divorces, alcoolisme, violences sociales, croissance des cas
psychiatriques, perte de repères chez les jeunes notamment,
totalement incapables de se projeter dans l’avenir, étudiants du
supérieur rivés devant des écrans toute la journée, en
dépression, paupérisés par l’absence de jobs, des sans domicile
qui meurent encore plus nombreux... Afin d’évaluer le rapport
coût/bénéfice des mesures politiques prises contre la Covid,
quand comptabiliserez-vous les conséquences sociales,
économiques, sanitaires de ces mesures ? Ne pensez-vous pas
que les supposés effets bénéfiques de ces mesures sont contre
balancés par leurs conséquences dramatiques ? »
Dans le milieu médical, la guerre des clans fait également rage.
Dire du mal des masques, des tests PCR, des vaccins, de l’OMS,...
est devenu un crime de lèse-majesté à l’exemple, chez nous, de
ce médecin-réanimateur au Grand Hôpital de Charleroi, Pascal
Sacré, licencié pour faute grave en rapport avec l’expression de
ses opinions sur « la gestion de la crise sanitaire ».
Contenir l’épidémie et ne pas encombrer les hôpitaux, voilà
pourquoi nous avons subi ces confinements destructeurs de
l’économie. D’accord, mais on n’oublie de nous rappeler qu’en
Belgique, 50.000 lits ont été supprimés en 20 ans ! La saturation
des hôpitaux est donc due, en bonne partie, aux coupes
drastiques dans les budgets de santé. Sans ça, nous aurions
peut-être pu éviter certaines de ces mesures draconiennes. De
partout, des voix dissidentes de médecins se font entendre sur
les réseaux sociaux. A l’étranger aussi, voir la déclaration de
Great Barrington signée par 40.000 professionnels de la santé
parmi lesquels on retrouve des éminences de la science mondiale
et des prix Nobel. YouTube, Facebook et Twitter pratiquent
également la censure mais d’autres plateformes existent telle
« Odyssée ». L’existence de toutes alternatives à la vaccination
ou des solutions complémentaires sont majoritairement
évincées par les pouvoirs publics et ignorées par les médias.
C’est un stop aux voix dissidentes ! Des grands professeurs sont
muselés sur les médias traditionnels mais osent s’exprimer sur
le net; quelques exemples : le professeur Christian Perronne
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(spécialisé dans le domaine des pathologies tropicales et des

maladies infectieuses émergentes) viré pour propos jugés contro-
versés sur l’épidémie de Covid-19; le militant anti-vaccin,
professeur Luc Montagnier (prix Nobel de médecine 2008 pour ses

travaux sur le virus du Sida, biologiste et virologue), dénonçant un
jeu d’apprenti-sorcier; le professeur Dolores Gahill (généticienne

et immunologue à l’université de Dublin) annonçant que les effets
des vaccins ARN se manifesteraient des mois plus tard...;
Alexandra Henrion-Caude ; Judy Mikovits(généticienne)

(virologue et chercheuse),... Certains n’hésitent pas à dénoncer la
présence de l’aluminium dans les vaccins qui serait toxique, tel
l’encombrant Professeur Jean-Bernard Fourtillan (expert en

pharmacologie et ancien professeur des Universités) qui fut
interné de force puis relâché d’un hôpital psychiatrique pour
avoir dénoncé et porté plainte contre l’Institut Pasteur qui,
selon lui, serait l’auteur de la fabrication du virus artificiel et
prétendant détenir toutes les preuves... Encore une affaire qui
n’a pas été évoquée dans les médias, hormis France Soir et Sud
Radio France dans « Parlons vrai » présenté par André Bercoff
sous forme de capsules vidéo sur le net. Toutes ces sommités
intellectuelles sont à présent discréditées aux yeux de l’ordre
établi et seraient devenues peu fréquentables, des charlatans
étiquetés de dangereux complotistes. A tort ou à raison, on ne
peut que saluer le courage de leurs opinions face aux menaces et
aux représailles qu’ils subissent. Dans notre Royaume, l’Ordre
des médecins fait désormais la chasse aux docteurs anti-
vaccins avec sanctions et mois de suspension à la clef (source

Lesoir.be 04/03/2021).
A celui qui voudrait m’associer au complotisme, je lui réponds :
« Si vous informer sur le fait que des collectifs de médecins
indépendants se mettent en branle pour une autre gestion et se
battent pour retrouver la liberté de prescription médicale et la
liberté vaccinale absolue avec un véritable consentement éclai-
ré, c’est du complotisme, alors oui ! Si dénoncer qu’il existe un
manque de transparence sur les contrats des vaccins négociés
par l’Union Européenne et les laboratoires, alors oui ! Si
s’interroger sur l’identité des négociateurs et s’ils sont en
situation de conflit d’intérêts, alors oui ! Si savoir qui sera
responsable à long terme en cas de complication due à la
vaccination, les firmes pharmaceutiques ou l’état, alors oui ! »
Mais alors, pourquoi aucun débat public et/ou complément
d’enquête aux heures de grande écoute sur nos bons vieux
écrans de télévision avec les différents protagonistes du monde
médical ne sont véritablement venus ? Plutôt que des mono-
logues des épidémiologistes en place...

A présent, j’aimerai m’attarder quelque peu sur l’économie. Nous
ne sommes pas tous égaux devant cette crise. Bientôt, nous
risquons de voir disparaître un nombre important de petits
commerçants au profit des grandes multinationales. Cette crise
est en train de tuer notre humanité. Elle est destructrice du lien
social et de l’économie des PME et indépendants qui sont les
premières victimes de cette crise au profit des géants du
commerce en ligne et de l’âge d’or du monde des GAFA (Google,

Apple, Facebook, Amazon,...). Savez-vous que, depuis avril 2020,
les milliardaires de ce monde ont augmenté leur valeur nette de
27 % au détriment des revenus de la classe moyenne ? De quoi
donner les arguments pour adhérer à la théorie du complot...
Nous sommes assis sur une poudrière, la défiance à l’égard des
institutions et des discours des autorités s’amplifient chaque
jour. La crise de confiance dans les institutions touche
maintenant toutes les démocraties. Des avocats, des comités
juridiques s’activent contre les mesures. A qui la faute ? Nos
gouvernants sont-ils dans la bienveillance ? Chez nous,
souvenez-vous de la déclaration incendiaire de notre cher
Ministre de la Santé. Fin novembre, il annonçait : « les ferme-
tures des commerces non-essentiels, décidées il y a un mois,
avaient pour but de créer un électrochoc au sein de la
population ». Celle du 18 janvier signé de M. Raisière, à la tête de
Belfius et dont le mandat venait d’être prolongé pour 4 ans par ce
même gouvernement fédéral n’était pas mal non plus : « N’avions-
nous pas trop de cafés et de restaurants en Belgique ? Etaient-
ils tous rentables ? Etaient-ils tous viables sans avoir recours au
noir ? Les économies ont de temps à autres, besoin d’une vague
d’assainissement. » Bravo pour une banque sauvée par les
contribuables !... Plus il y a d’incohérences, moins il y a de
confiance et plus les théories se propageront. Nous sommes à la
croisée des chemins. Le virus a-t-il pris l’argent de la sécurité
sociale et des fonds de pension ? Nos gouvernants auront-ils le
courage de faire contribuer efficacement le monde de la finance
et les détenteurs de capitaux au lieu de rançonner dans un avenir
proche les contribuables par des plans successifs de rigueur ?
Prôner que la Covid permet l’autoritarisme et menace toutes nos
libertés deviendra-t-il un acte révolutionnaire répréhensible ?
Quid du passeport vaccinal ?

Je termine par cette citation de Churchill : « Plus vous saurez
regarder loin dans le passé, plus vous verrez loin dans le futur ! ».

Que force et courage soient avec vous et, comme disait Maître
Jacques : « Au trimestre prochain, ... peut-être... »

Votre rédacteur en chef, Fabien Lemaire
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CÉDRIC CARDON, MAÎTRE CHOCOLATIER BELGE

Reflet Flash a eu la chance de rencontrer et d’inter-
viewer une star des années 70 : le chanteur Christian
Delagrange. Avant le Covid, Christian donnait encore
plus de 60 galas par an, alliant anciennes et nouvel-
les chansons. Ceux ayant 20 ans et plus dans ces
années-là n’ont pas oublié les titres comme «Petite
fille», «Rosetta», «Reviens mon amour, reviens» et
surtout son plus gros succès «Sans toi, je suis seul».
F.L. : Christian, tu es français mais tu es né à Rabat
au Maroc, le 28 juillet 1947. Arrivé en France, tes
débuts de chanteur, tu les fais au sein de la chorale
religieuse des Aiglons à l’école des Frères de
Grenoble. A 10 ans, tu y deviens soliste soprano
parmi 200 autres enfants. C’est là que tu as une

RENCONTRE
Christian Delagrange, un homme de coeur ! ................

révélation : celle de devenir chanteur ! Ceci grâce au Frère Pacifique auquel tu
dis tout devoir. Tout môme, tu lui offris sa première baguette de chef d’orchestre
et tu entretiendras avec lui, tout au long de sa vie, un lien d’amitié indéfectible.
C’est alors qu’arrive le rock partout en France et tu n’échappes pas à cette
contagion. Avec des copains du quartier, tu montes des petits orchestres. A 17
ans, avec ta bande de copains «  Les Vampires  », tu gagnes un concours de rock
sur Lyon. Celui-ci te permet de faire, en février 1965, la première partie des
Beatles puis de Jacques Brel au Palais d’Hiver de cette même ville. Christian,
quel souvenir précis gardes-tu d’avoir côtoyé ces deux genres différents et de
telles légendes ? Etais-tu conscient de la chance que tu avais ? Pour parler des
Beatles, ils étaient en pleine explosion et la jeunesse de l’époque s’arrachait
littéralement leurs disques.

C.D. : Concernant Jacques Brel, non. Cela
m’est passé un peu au-dessus de la tête,
c’est plus tard que j’ai réalisé et
découvert... Pour les Beatles, oui. On
était très fiers de passer en première

partie. On l’était un peu moins après car on était moins bons... (rires). Pour eux,
c’était la folie ! La salle avait normalement une capacité de 2500 personnes. Elle
était comble et au-delà du nombre de places disponibles. C’était plein feu avec toutes
les lumières et spots allumés. Cela hurlait tellement que la majorité du public n’a rien
entendu ! En effet, les sonos n’avaient pas la puissance d’aujourd’hui. A l’époque,
ils avaient un micro pour deux et des petits amplis équipés d’espèces «de colonnes
symphoniques» constituées de 4 caissons de hauts-parleurs de 1 mètre sur 1 mètre.
Elles prenaient un tiers de la scène côté jardin et un tiers côté cour. Moi, je m’étais
positionné côté cour adossé à la dernière colonne, plus au centre de la scène. Ils
jouaient à 4 mètres de moi, c’était fabuleux, un moment exceptionnel ! Il y avait des
balcons dans la salle et je voyais des soutiens-gorge qui volaient à travers ceux-ci...
Devant la scène, on entendait mais quelques mètres plus loin, ce n’était que des
hurlements du public. Ils ont chanté une demi-heure puis, on a eu à peine le temps de
dire ouf qu’ils n’étaient déjà plus là.
F.L. : Poursuivons ce résumé : vers 1970, tu fais la connaissance d’un certain
Gérard Jacquemus, ex-bassiste des Chats Sauvages de Dick Rivers qui te fait
venir à Paris. C’est le premier 45 Tours avec l’enregistrement de Carmen chez
Decca sous ton premier pseudonyme : Chris Gallbert, le disque se vend à
350.000 exemplaires mais tu ne perçois aucune Royaltie pendant les deux
premières années. C’est la déconfiture et une certaine précarité... Puis, tu
rencontres le producteur Norbert Aleman et Léo Missir, directeur du label
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Riviera aux studios Barclay. Tu y fais la connaissance de sa femme Patricia Carli
qui te propose le titre «Rosetta». Pour toi qui voulais faire du rock, cette chanson
n’était pas ta tasse de thé. Pourquoi as-tu accepté de l’enregistrer ?
C.D. : C’était très difficile pour moi. Mon père voulait que je poursuive des études, ce
que j’ai refusé. Cela a été la lutte, il désirait que je devienne un scientifique comme
lui. Il m’avait fermé les robinets mais, malgré tout, ma maman m’envoyait
l’équivalent de 300 euros par mois. A Paris, cela ne faisait pas grand chose. Je
logeais dans une chambre de bonne de 6 m² au dernier étage. Il n’y avait ni
chauffage, ni sanitaire, ni eau courante. Il fallait aller sur le palier et l’eau était froide
évidemment. C’était moins drôle mais ça apprend à vivre ! Bref, j’étais à l’abri de la
pluie quand même (rires). J’arrivais tant bien que mal à survivre ainsi. Lorsqu’on
m’a proposé «Rosetta», je n’allais vraiment pas faire le difficile, je n’avais pas le
choix. Vu le passage à vide que je venais de connaître, j’étais prêt à accepter
n’importe quoi pour pouvoir m’en sortir : c’était l’appel du ventre ! J’espérais
cependant que le second disque serait une chanson un peu plus rock mais ce fut
«Sans toi, je suis seul».
F.L. : La rencontre avec Patricia Carli, avec qui tu travailles encore aujourd’hui
(elle est notamment présente dans la musique de ton dernier album dont on reparlera

plus tard), a vraiment changé l’orientation de ta carrière et t’a classifié comme
«chanteur à minettes» dans le même registre que des Mike Brant, Frédéric
François ou autres... N’as-tu aucun regret de t’être engagé dans cette voie ?
C.D. : Chanteur à minettes, c’est une appellation de cette époque... On ne s’occupait
pas de cela. Mon honneur c’était de chanter tout court. Je ne peux pas avoir de
regrets car je n’avais pas le choix. Une chose importante que j’ai apprise est que le
succès pouvait être là un jour et que le lendemain, cela pouvait être fini. Cela aide à
garder la tête froide.
F.L. : Il t’a fallu du temps pour accepter et respecter le répertoire dans lequel tu
as été embarqué. Tu dis avoir pris conscience que tes chansons n’étaient pas si
ridicules lorsque tu as reçu la lettre d’un prisonnier t’écrivant qu’il écoutait
«Sans toi, je suis seul». La chanson lui permettait de penser à sa femme qui, elle,

en faisait de même chaque soir vers 20 heures, un lien sentimental qui l’aidait à
tenir. Selon toi, est-ce que toutes les chansons ont une âme et aident à vivre ?
C.D. : Elles ont une âme, elles aident à vivre ou à prendre un tournant de vie. Les
femmes s’identifiaient complètement aux paroles de mes chansons et les prenaient
comme un message pour elles. Il y a eu aussi des prénoms qui se sont révélés, par
exemple Clémence, de la Compagnie Créole, a appelé sa fille Johanna à cause de ma
chanson qui porte ce titre... On peut donc dire que les chansons influent plus ou moins
dans la vie des gens. Pour en revenir aux courriers, je recevais énormément de
déclarations d’amour. Je n’y répondais pas; à l’époque, on était sur les routes. Ceux
qu’on me donnait, c’était des lettres sortant de l’ordinaire. Du genre : à cause de toi, je
suis enceinte, maintenant tu vas me payer l’IVG .(rire collectif)

F.L. : Tu as côtoyé un tas de célébrités de cette époque, notamment dans les
émissions de Guy Lux qui ont marqué tes premières expériences télévisées. Là,
les artistes devaient chanter en direct, le play-back étant proscrit. Tu y as
rencontré entre autres Charles Aznavour et Gilbert Bécaud. Dans le registre que
tu occupais, avais-tu des remarques de ton producteur Norbert Aleman ?
C.D. : Il me reprochait de ne pas être assez star! Il voulait que je sois inaccessible
alors que moi, j’étais accessible; du moins, j’essayais quand il ne me faisait pas
barrage. Le show-biz me faisait déjà peur, ça me semblait un milieu de requins. Moi,
j’allais vers les gens simples et j’aimais me retrouver avec les potes de toujours.
F.L. : Mike Brant, tu le connaissais bien, vous vous retrouviez régulièrement sur
les plateaux de télévision. Il est vrai que, tous deux, vous poussiez la note très
haut.
C.D. : C’étaient des petits clins d’oeil. Lorsqu’on sortait une note très haute, l’autre
arrivait avec un demi ton ou un ton au-dessus. C’était pour celui qui montait le plus
haut ! Une petite compétition qui nous procurait une rigolade entre nous.
F.L. : Le public cherchait-il à vous mettre en rivalité ?
C.D. : Très certainement que ce phénomène était un peu présent comme avec Dick
Rivers, Eddy Mitchell et Johnny Hallyday. Personnellement, je pense qu’il n’y avait
pas vraiment de concurrence. Peut-être au niveau de la production ? Mais je ne sais

Hobby Garden Cuignet Vincent
Rue Maréchal de Saxe, 16

7643 Fontenoy

Tél. : 069.44.23.47

Aliments et accessoires pour animaux - Terreaux - Fleurs - Outillage de jardin - Poterie - Semences - Engrais

www.cuignetvincent.be
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service,
qualité

et conseils
gratuits

sur les fleurs
annuelles

-

sur les
poteries

-

Samedi

24

avril 2021

Ouvert de

8h30 6à 1 h

JOURNÉE
SPÉCIALE
Embellissez
vos jardins
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Chez SEB

64, rue du Pont de Maulde - B-7620 BLEHARIES
Tél. : 069.55.77.95 - chez-seb@hotmail.be

Tabacs - Boissons - Confiseries

Vente de pièces détachées Cox Combi

HORAIRE : Ouvert le lundi de 14 H à 20 H

Du mardi au vendredi de 8 H à 12H30 et de 13H30 à 20 H

Le samedi de 9 H à 12 H et de 13H30 à 20 H

Fermé les dimanches et jours fériés

HORAIRE : Du mardi au vendredi de 14 H à 20 H

0475/96.57.75
Installation - Maintenance - Dépannage - Entretien

Rue Fernand Gernez, 6 - 7620 - fstievenart@gmail.comBLEHARIES

Chauffage
Sanitaire
Plomberie
Ventilation

rédéric
tiévenart

sprl

N° d’agrément : MR 1570 3 - S 1570 350 325 R 0 78

www.manoirnotredame.be

Contact : 069.64.66.00

49, rue de l'Angle
7640 Péronnes-lez-Antoing

Manoir Notre-Dame
Maison de repos Résidence  -services& s

Maison de repos :
43 chambres

en chambre particulière
ou à deux lits

même pas car, à la limite, le producteur de David Alexandre Winter, c’était aussi
Norbert Aleman. Celui de Mike était Jean Renard, devenu le mien un peu plus tard...
F.L. : Tu as aussi côtoyé une autre légende : Claude François. Peux-tu nous en
dire quelques mots ?
C.D. : Claude, je l’ai bien connu, on se fréquentait régulièrement. Il était très fidèle en
amitié. Il avait créé le célèbre magazine Podium et on y trouvait toujours un article ou
une petite figurine sur moi. Je garde un excellent souvenir de nos rencontres dans les
restaurants. Par exemple, dans un établissement de Provence lorsque nous étions
respectivement en tournée dans le Sud dans des villes proches l’une de l’autre, on
s’y retrouvait pour y manger d’excellentes pâtes au pistou. C’était sympa !
F.L. : A cette époque, tu vis à 100 à l’heure. Nous dirons que tu es souvent dans
l’occasion... Ton premier couple avec Shun va vaciller et finit au clash du divorce.
La presse people (déjà) en rajoute une couche avec des aventures amoureuses
pas toujours crédibles. Une réalité montée de toutes pièces par des journalistes
en complicité avec ton producteur Norbert et, de ce que tu qualifies, «ton naïf
consentement dans l’intérêt de la publicité», actuellement appelé «faire le
buzz»... Il t’était même impossible d’aller voir un film au cinéma sans
provoquer une émeute pour des dédicaces, notamment lors de la sortie du film
«Star Wars» où tu n’as pas réussi à entrer dans la salle... Est-ce possible de
concilier vie de couple/vie de famille avec vie d’artiste et de garder les pieds sur
terre quand on subit un changement aussi fulgurant ?
C.D. : C’est pire, on m’a prêté des aventures amoureuses qui n’existaient même
pas! Pour concilier avec la vie de couple, c’est galère. Cependant, la chair est faible
quand on est homme et puis, ça ne faisait pas plaisir à la compagne, c’est sûr. C’était
chaud . Pour les pieds sur terre, pas de problème, puisque j’ai eu cette première(rires)

expérience avec un échec, ça m’a aidé à les garder...
F.L. : Le 6 novembre 1974, tu chantes dans une comédie musicale, un opéra-rock
«La révolution française» au théâtre Mogador à Paris. 100 représentations où tu
y joues le rôle principal de Charles Gauthier. Quel souvenir en gardes-tu ?

C.D. : Tout d’abord, c’était une comédie musicale très belle et très bien écrite. Elle
marchait très bien. Il s’agissait d’une histoire entre une femme de la noblesse et un
député de tiers état dont j’incarnais le rôle avec l’amour impossible qui en résultait.
C’était le fil rouge de la comédie. Le souvenir le plus marquant que j’ai conservé, ce
sont les lettres que je recevais. Je m’explique : comme j’étais député de tiers état, à
la fin du spectacle, il y avait Robespierre qui me faisait guillotiner. C’est ainsi que des
courriers arrivaient sur lesquels je pouvais lire : «non, non, je ne veux pas que tu
meures» etc... C’était assez drôle de voir cela; une fois de plus, cela voulait dire que
les gens étaient plongés dedans et il est vrai que la comédie était très crédible.
F.L. : Curieusement le destin de ta carrière semble lié à celui de Mike Brant qui se
donne la mort le 25 avril 1975. Vous aviez le même âge... Après sa disparition, le
disco est arrivé en force et met un terme à ton succès. C’est alors la chute libre.
Quand on a vendu 6 millions de disques et que tout s’arrête du jour au
lendemain, comment vit-on cela ?
C.D. : En France, on a un petit peu tendance, lorsqu’on est dans un style, à ne pas
pouvoir y déroger. Mike est parti, à mon sens, à cause de cela. Il avait très peur de
l’avenir. On vendait la même chose tous les deux; on est passé de 1 million 200
mille 45 Tours à 800.000 puis 600.000. Là, il a complètement déprimé, il a été très
touché par la chute des ventes. Je ne fais que supposer mais je pense que c’est la
raison pour laquelle il s’est défenestré. Lorsqu’un chanteur aussi leader que Mike
s’en va, c’est toute une génération qui part avec lui. C’est une page qui se tourne. On
vit cela très mal mais je me suis dit : voilà, c’est arrivé, c’est ainsi et maintenant que
vais-je faire ? Ma réaction m’a peut-être permis de ne pas sombrer dans la
dépression comme lui. J’avais deux options : la première était que je savais piloter
des avions. J’avais déjà passé mon PL et en allant un peu plus loin, j’envisageais de
rentrer par exemple à Air France. C’était l’âge limite : 35 ans ! Des copains m’ont
conseillé de laisser tomber car il y avait plein de chômage. 5 années plus tard, il n’y
avait plus assez de pilotes... (rires). La deuxième option est celle que j’ai choisie :
l’image, cela me passionnait... Elle m’a permis de rebondir.



7

Sellerie - erieAlimentation animale - Jardin

Matériel d’élevage

1673, rue des Fèves

F-59226  LECELLES

00.33.3.27.48.42.30

Ets

Deltombe

DELTOMBEETS
&

Ouvert du lundi au vendredi

de 8h à 18h

Le samedi de 8h à 12h30

Toiture
Plate-forme
Roofing
Zinguerie
Hydrofuge
Cheminées
Isolation
Maçonnerie

Rudy
FOUCART

069.64.89.13

6, Place Roosevelt - 7610 RUMES

SAN I TO I TURE

TVA BE 0671.141.614

JEAN-PHILIPPE
BONNET

Rue du Paradis, 37 7621 LESDAIN- (Brunehaut)

GSM : 0473.79.00.92 - @bonnet-jph.bepepiniere

www.bonnet-jph.be

pelouse - Taille élagage- -
s - AMÉNAGEMENTPlantation

parcs jardinset

Parc et jardin Bonnet Jean-PhilippeToutes les infos sur :

www.printer-service.be

En vente chez l’auteur/éditeur :
Fabien LEMAIRE
31, rue du Paradis - 7621 LESDAIN
sur rendez-vous au 069.34.62.43
ou via mail : fabien.lemaire.0404@gmail.com

Le nouveau livre 20 de Fabien LEMAIRE est disponible !21
Après «Lucien Delrue, l’incroyable chemin d’un résistant» voici :et « Les maudits du STO au coeur du Troisième Reich »,

Né à Péronnes-lez-Antoing, le 4 juin 1920, Georges Leroy, sur la
route de son centenaire, me révèle ses nombreux souvenirs : son
enfance, son exode durant l’été 1940 vers le Midi de la France via
les centres de recrutement de l’armée belge , sa(CRAB)

déportation à Königsberg, son service militaire au sein de la
Brigade Piron dans une Allemagne occupée. Et bien d’autres
choses encore sur l’histoire de son cher village...

«Georges Leroy - Con!dences au soir d’une vie »

20 €

F.L. : Tu abandonnes alors ta carrière de chanteur jusqu’en 1992 pour te
consacrer à la réalisation de clips, films publicitaires, reportages et téléfilms. J’ai
notamment appris que tu avais réalisé des clips pour Stéphanie de Monaco.
Comment se comportait-elle sur le tournage ?
C.D. : J’en ai réalisé 3 dont celui de «Fleur du mal». C’est vraiment quelqu’un de
bien. Une princesse merveilleuse qui était hyper cool et faisait ce qu’on lui deman-
dait. Ce n’était pas de la vidéo, on tournait en 35 mm avec une équipe d’environ 30
personnes. On ne rigole pas car chaque demi journée de travail coûte très cher.
F.L. : Tu aimes la réalisation et le travail de metteur en scène; tu as fait des
reportages au Kosovo et dans les pays d’Afrique. De cette expérience
aventurière est née ton ONG en 2007; elle se nomme «  Assistance Humanitaire
Internationale  » (assistancehumanitaire.org). Cela consiste à récolter des fonds
essentiellement pour l’aide médicale.
C.D. : Avant de créer ma propre structure, j’ai fait mes premiers pas dans une autre
ONG dont je ne citerai pas le nom. J’en suis parti parce que tout le monde se payait
beaucoup de voyages, de repas et cette mentalité ne me convenait pas... Des abus
m’ont mis en difficulté vis-à-vis des engagements que j’avais pris. Tout l’argent que
je recevais de mon fan club, de mes sympathisants, je le reversais sur le compte de
l’ONG. Je connaissais évidemment la somme de la récolte de ces dons. J’avais dès
lors demandé explicitement de conserver cet argent comme un compte de mon
action personnelle qui servirait à ce que je puisse mener des opérations dont je
m’occupais. Un jour, je les informe qu’un container était bien arrivé à tel endroit et
qu’il fallait le payer. Réponse : on n’a plus d’argent ! Il a fallu que je reparte au
charbon pour en récolter afin d’honorer mon engagement. Ce n’est pas normal !
F.L. : Au sein de ton ONG, tu as imposé une stricte honnêteté et transparence. Les
frais de mission ne sont jamais remboursés aux intervenants, ils doivent en
assumer seuls le financement sur leurs propres deniers.
C.D. : Je comprends fort bien que, dans des grosses structures, il y ait des gens qui
soient rémunérés. Lorsqu’on envoie des médecins, etc... Cependant, il existe
beaucoup trop d’excès, il y a des limites à tout. J’aurai toujours en mémoire la
rencontre, lors de l’anniversaire d’une copine, d’une de ses amies qui uvrait dansœ

l’humanitaire. Elle était dans une ONG internationale très connue et désirait la quitter
car elle n’était pas assez bien payée. Nous sommes début 2000 et elle perçoit
5.000 euros par mois ! Ce à quoi j’en déduis qu’elle est médecin. «Pas du tout» me
répond-elle, «je suis logisticienne». J’ai trouvé cela scandaleux. Chez nous, on a
rédigé une charte interdisant tout remboursement quel qu’il soit et nous sommes à
0,3 % de frais annuels. C’est-à-dire les assurances obligatoires.
F.L. : Tu es très discret sur cette activité principale pour laquelle tu t’investis
pleinement dans ton rôle de président actif sur le terrain.
C.D. : Ce n’est pas une question de discrétion mais je ne suis pas du style à frapper à
toutes les portes, cela m’énerve. Je préfère l’efficacité et être au charbon plutôt que
de donner des ordres en chemise et col blanc. C’est ça la différence.
F.L. : Ton ONG est présente dans plus de 25 pays différents. Tu donnes de
nombreux concerts humanitaires où toutes les recettes sont intégralement
reversées. Il existe aussi l’organisation de croisières musicales. Tu es entouré de
plus de 70 autres chanteurs et artistes tous dévoués à cette cause. Objectivement,
que penses-tu du monde qui nous gouverne face au constat des disparités de la
population de notre planète et l’émigration importante ?
C.D. : C’est honteux ce qu’il se passe, je n’arrive pas à comprendre. Pourquoi laisse-t-
on autant de gens venir chez nous et quitter leur pays alors que si on les prend en
charge, c’est très coûteux et qu’avec cet argent-là, il y aurait vraiment de quoi leur
permettre de vivre décemment chez eux. C’est de l’esclavage, les migrants paient
pour risquer de mourir en Méditerranée et ils sont mal accueillis ici. C’est un très
mauvais plan. Par exemple, si on dépense 1.500 euros par mois ici, là-bas, c’est tout
un village qu’on aide ! Le but n’est pas d’aider une personne mais bien des centaines
et des milliers de gens. Il faut faire en sorte qu’ils puissent vivre convenablement
dans leur pays près des leurs. C’est là où je suis d’accord avec l’extrême-droite, c’est
marrant car on a les mêmes propos «Qu’ils restent dans leur pays» sauf qu’on n’a
pas la même façon de voir les choses (rires). Pour cela, il faut que chacun ait un accès
à l’éducation. On sait très bien que sous les régimes totalitaires, les intellectuels sont
liquidés en premier pour avoir le pouvoir. Si on éduquait mieux la population, elle
comprendrait mieux ce qu’il se passe. Ensuite, un accès aux soins de santé. Il est
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anormal d’avoir une moyenne d’espérance de vie de 45 à 48 ans. Au niveau des
enfants, on ne peut pas les abandonner. On a construit un orphelinat au Bénin.
Malheureusement, là-bas, lorsqu’un enfant est handicapé, il est considéré comme
un enfant du diable en vertu de croyances ancestrales. Il est indispensable qu’on
s’adapte perpétuellement au terrain. On n’est pas des missionnaires du catholicisme
et donc, il faut se prêter à leurs croyances. L’essentiel est qu’ils accèdent à un monde
meilleur. Il est impératif qu’il se fasse. Il faut qu’on leur donne ce droit. Au Bénin, on
a aussi bâti un hôpital équipé d’un bloc opératoire. En attendant qu’il se termine, le
chirurgien m’avait invité à assister aux opérations. J’ai constaté les manquements et
je notais tout ce qui leur manquait. J’ai eu plein de gens qui m’ont presque insulté et
notamment une femme se revendiquant «gilet jaune» m’interpellant de la sorte :
«nous, on crève la dalle, qu’est-ce que tu fabriques à aider ces gens-là ?» Je lui ai
répondu que si on ne les aidait pas et qu’ils venaient tous ici, là, cela sera la merde...
Pourquoi on ne prend pas cette solution ? Y a-t-il des intérêts financiers ? Quelque
chose m’échappe...
F.L. : Cette volonté de vouloir agir pour les plus défavorisés t’a-t-elle été
inculquée par tes parents ?
C.D. : Oui, je crois que cela m’a été inculqué par ma mère. C’était quelqu’un
d’extrêmement généreux. C’était un peu Mère Teresa, ma maman. J’ai une soeur,
elle a mal fini : infirmière... (rires)
F.L. : Hormis la musique et l’aviation (car tu avais obtenu ton contrôle de pilotage et

de navigation et licence TT), quelles sont tes autres passions dans la vie ?
C.D. : Les voyages et rencontrer les gens. Cela m’a amené vers la mer aussi... J’ai
tous mes permis bateau et j’ai fait du voilier. J’aime m’évader et partir à l’aventure.
Ce sont des moments merveilleux.
F.L. : Christian, pour terminer, je ne vais pas citer toute ta discographie que l’on
peut retrouver sur ton site internet mais je voudrais te parler de ton dernier
album sorti en 2019 qui s’intitule «En toute simplicité». Il y a quatre chansons
qui ont été écrites par un ami commun, Christian Croain. Peux-tu nous raconter
comment s’est passée cette collaboration ?

C.D. : C’est un garçon qui a énormément de talents. Je l’ai rencontré un peu par
hasard au fil d’un spectacle. Il m’a dit : «J’ai des chansons». «D’accord, pourquoi
pas?». Je suis allé chez lui, j’ai écouté. Puis, je lui ai dit : «J’aimerai vraiment les
enregistrer car elles sont très belles». Il y en a une que j’affectionne tout parti-
culièrement, c’est «Lettre à ma mère». Je lui ai demandé : «Est ce que tu permets
que je change quelques mots ? Tu parles de ta maman mais j’aimerai aussi parler de
la mienne». Au niveau de la collaboration, c’était très très bien. J’ai tendance à
sympathiser assez facilement avec autrui et lui aussi. Il est très ouvert et on s’est très
vite compris.
F.L. : Pour conclure, Christian nous parle des paroles du titre «Couleur lumière»
de Patricia Carli.
C.D. : «Ta couleur de peau ne m’apprend rien sur toi parce que l’âme n’a pas cette
couleur-là». Ça parle un peu de l’humanitaire et des rencontres avec les gens. Je suis
persuadé et je ne suis pas le seul, ni l’inventeur de cela : que l’on soit dans n’importe
quel milieu professionnel, social, politique, culturel, religieux, on y retrouve toujours
un tiers de cons, un tiers de normaux et un tiers de géniaux. Essayons de rencontrer
les géniaux, à défaut, les normaux, ce n’est pas mal aussi. Et évitons les autres...
Quelqu’un venant vous agresser ou vous prononcer des remarques désobligeantes, il
n’y a pas à s’en retourner. Il appartient au mauvais tiers... Tout simplement, ça fait
partie de la vie...
Vous pouvez consulter toute l’actualité de Christian Delagrange sur son site internet :
www.christiandelagrange.com
Propos recueillis et mis en
forme par Fabien Lemaire

PHOTOS VIDEOS&

Retrouvez des

de cette soirée de rencontre

sur www.reflet-flash.be
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3, rue du Paradis - B-7621 Lesdain

GSM : 0475/470 111 - M pierrelegrain2@hotmail.comail :

s.p.r.l.

Tracteurs horticoles

Tracteurs compacts

Quads agricoles

ACHATS ET VENTES
M agricole et horticoleatériel

Petit matériel de jardin et pièces

Ouvert les
lundi, jeudi,

vendredi, samedi
de 9H à 18 H

et sur rendez-vous

NEWC S Bréa ervices elgium

DEALER EXCLUSIF pour la région de :

www.creaservicesagricolehorticole.com

Mail : literie.lysendumont@gmail.com

Rue du Canon, 53

7536 VAULX (Tournai)

Tél. 069.21.47.14

Leader exclusif :

MATELAS-SOMMIERS
LYSEN-DUMONT

Des prix

sérieux,

c’est beaucoup

mieux !!!

4 générations

à votre service

Lysen Dumont

Ouvert :
du lundi au samedi

de 9H à 12H et
de 13H30 à 18H30

Transport gratuit dans un rayon de 30 kms

Reflet Flash s’est penché sur un jeu remontant au Moyen-
Âge qui, en évoluant, est devenu un sport à(jeu de paume)
part entière à la fin du XIX siècle avec des règlesème

codifiées. Malgré qu’il fasse partie du patrimoine wallon,
ce jeu reste trop méconnu du grand public. La balle
pelote, plus communément nommée le jeu de balle, est
une discipline collective se jouant à l’extérieur et mettant
en concurrence deux équipes constituées respectivement
de 5 joueurs. Ces derniers sont munis d’un gant et se
renvoient mutuellement une petite balle dite la pelote.
Pour les novices, les règles paraissent un peu compli-
quées. La plupart du temps, les places de nos villages
font ou faisaient office de terrain. Elles s’appellent, pour
la circonstance, des ballodromes d’une longueur de 72
mètres et sont constituées d’un trapèze et d’un rectangle.
Ce sport est encore très répandu dans l’ouest de notre
pays, particulièrement dans notre province du Hainaut.
En quelques phrases, il s’agit d’un jeu de «  gagne-
terrain  » où le principe est d’envahir le secteur adverse le
plus loin possible et d’y faire rouler la pelote sur le sol
neutralisant ainsi l’adversaire pour la rechasser. Un
arbitre donne un coup de craie à l’endroit où la balle s’est
arrêtée. Une personne préposée y place alors une chasse
(sorte de borne) très visible au bord du terrain. La chasse
est présente pour matérialiser un filet bougeant au fil de
la lutte sur le terrain et en fonction du jeu. Déplacer ce
filet virtuel pour obtenir une zone la plus facile à défendre

fait aussi partie de la stratégie. En résumé, le
frappeur s’efforce de frapper au dessus de la
chasse le plus loin possible pour tenter d’em-
pêcher l’autre équipe de rechasser à son tour.
Ils s’affrontent pour que la pelote s’arrête avant
ou après la chasse... Le comptage des points
(15-30-40) est comparable au tennis mais la
notion d’avantage n’existe pas... L’équipe parvenant à
cumuler 4 «15 » en premier, remporte le jeu et la partie
se déroule en 13 jeux gagnants. Nous en resterons là
pour les explications des règles et du principe de la balle
pelote car ce n’est pas le but premier de notre article mais
bien celui de susciter l’intérêt et la mise en exergue pour
la Royale Renaissance de Lesdain par l’entremise de son
dévoué secrétaire-trésorier Christian Allard que Reflet
Flash a interviewé pour vous et avec qui nous allons faire
plus ample connaissance.
Fabien Lemaire : 2019 fut une belle et remarquable
année pour la balle pelote lesdinoise puisque vous
avez été champions en Régionale 3 Hainaut
Occidental. A quoi attribuez-vous votre succès ?
Christian Allard : C’est une montée progressive avec
l’apport de quelques renforts... Nous avions gagné
facilement; nous avions juste perdu 2 luttes sur tout le
championnat. En 2018, on avait terminé le championnat
à la troisième place. Quelques années auparavant, nous
étions déjà parvenus à nous hisser en demi-finale de la

Fédération Wallonie-Bruxelles.

F.L. : 2020 fut une année pourrie par le Covid. Vous
êtes maintenant en Régionale 2 Gr 1 Wallonie-
Bruxelles. Qu’en est-il aujourd’hui ?
C.A. : En 2020, il n’y a pas eu de championnat.
Cependant, nous avons joué quelques luttes amicales avec
les équipes les plus proches. Précisément 4 luttes à
domicile et 4 en déplacement. Puis, rien d’autre. Il n’y a
donc pas eu d’enjeu. C’était de l’entraînement, histoire de
ne pas avoir une année blanche. En conclusion, pas de
montant ni de descendant pour la triste année 2020. Les
saisons se terminent fin août. Nous allons croiser les doigts
pour que la reprise ait lieu au plus vite... Habituellement,
les saisons reprennent le dernier week-end d’avril.

F.L. : Votre société est la plus vieille du Hainaut
Occidental. Elle a été fondé en 1876, vous êtes donc en
route vers les 150 ans ! On peut confirmer que
tradition et transmission sont, pour Lesdain, les
maîtres-mots. Cependant, comment expliquez-vous
un tel succès de longévité ?

DECOUVERTE : La balle pelote et la
« Royale Renaissance de Lesdain » .............
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Le

Val

Brunehaut

Valides
Semi-valides

Invalides

Agréé I.N.A.M.I. - Agréations Région Wallonne MR/157093349 - CSJ 157.093.596

Direction : J. Naveau-Van MoerMonsieur Madame&

Rue de Rongy, 10 - 7620 JOLLAIN-MERLIN (Brunehaut)
Tél. 069.34.46.55 - Fax : 069.34.64.84 - www.levalbrunehaut.be

. Court séjour
Centre de repos et de soins.

pour personnes âgées

A votre iserv
30c se depui ans !+

VÊTEMENTS&

ACCESSOIRES
Hommes
Femmes

Conseils &

Retouches

Place Bara, 18 - 7640 ANTOING - 069.57.71.13
ma façon d’êtrewww.mafacondetre.be

Julie Guerlande

C’est beau la vie
Herman
(chapeaux)

Cambridge LégendLee Cooper
Elena Miro

Bertelles Ciso
Nos marques :

Du mardi
au samedi

de 10h à 18h

Horaire

vous habille du 36 au 56

0475 897 714. .Rue du Village, 4
7622 LAPLAIGNE

Profitez d’un équipement et d’une formation
à la pointe de la technologie à prix compétitifs !

20Nouvel atelier

Nouvelle salle de peinture

pour mieux vous servir !

Réparation toutes marques - Dépannage - Remorquage
Vente d’occasions - CARROSSERIE

Garage
car Beyls

d’expérience
dans la marque

Spécialiste Mercedes
voitures et utilitaires

Passage contrôle technique annuel ou occasions avec plaque de garage

12 , chaussée Montgomery - 76112 LA GLANERIE

OUVERT : Du lundi au vendredi de 9h à 19h45 -NON STOP
Samedi de 9h15 à 19h45 et dimanche de 9h15 à 18h45

Plus de 00 variétés de bières !6
self2015

LA GLANERIE
(anciens bâtiments de la discothèque le Bliss)

coffrets de bières
belges à partir de 15 €

pensez à

offrir nos

C.A. : A Lesdain, il n’y a pas d’autres clubs sportifs et quasi plus rien... Les Lesdinois se
rabattent sur le jeu de balle qui se perpétue de pères en fils (par exemple, avec mon fils
Bruno). Pour les amateurs de balle pelote, il est important de signaler que les clubs de chez
nous sont disparus. Le plus proche est maintenant à Pipaix.

F.L. : Depuis combien de temps es-tu dans le milieu de la balle pelote, d’où te vient
cette passion ? Peux-tu nous décrire très brièvement ton parcours ?
C.A. : Lorsque j’étais petit gamin, j’allais déjà voir les luttes. A l’occasion, je marquais les
chasses, je donnais un coup de main aux tenanciers pour débarrasser les bancs, les
panneaux, etc... En ce temps-là, notre récompense était une limonade ou une pièce de 5
francs. Nous en étions tout contents. J’ai commencé à enfiler le gant à Lesdain vers l’âge de
12-13 ans avec des jeunes de mon âge. Officiellement, j’ai joué jusqu’à 54 ans. Plus tard,
j’étais encore inscrit et lorsqu’il manquait un élément, je le remplaçais. J’ai continué ainsi
jusqu’à passé 60 ans ! Au niveau de mon parcours, je ne sais plus exactement te situer les
années. De Lesdain, je suis parti jouer à Laplaigne puis à Maubray durant deux petites
années car le club a été dissout. Je suis revenu à Lesdain, puis à Rongy durant 16 années.
Je me suis occupé des jeunes de Lesdain et de Rongy (club qui est ensuite tombé à l’eau)...
A Rongy, je m’occupais de tout : je conduisais les jeunes aller-retour, j’avais tout sur le dos
au point que cela était devenu ingérable. Il y a une vingtaine d’années, Lesdain a été, à son
tour, en difficulté et hors service durant une demi saison. J’ai relancé la société et
aujourd’hui, à l’âge de 75 ans, je suis toujours là !

F.L. : Pour faire perdurer ce sport, il faudrait que les jeunes s’y intéressent davan-
tage. Malheureusement, les équipes de minimes et de pré-minimes sont rares dans
les clubs wallons. C’est pourtant grâce à la transmission vers la jeunesse que pourra
continuer ce sport. Pour cela, il faudrait qu’il soit plus médiatisé et qu’il trouve sa
place dans cette société hyper-connectée mais de plus en plus déconnectée des
valeurs humaines et de nos origines. Que penses-tu de cette analyse ?
C.A. : C’est la vérité mais il existe quand même des clubs qui sont fort dynamiques :
Tourpes, Celles, Oeudeghien sont de beaux exemples. Ces sociétés prospectent dans les
écoles et invitent les élèves à venir découvrir et s’entraîner à la balle pelote et ainsi susciter
des vocations. Elles ont de nombreux bénévoles déterminés à faire vivre la balle pelote.
Elles forment ainsi des équipes de pré-pupilles, pupilles, cadets, ... (Ndlr : Les cadets de

Tourpes furent champions de Belgique en 2019.)
F.L. : Les places de villages transformées en parkings n’ont-elles pas contribué à
précipiter la disparition de certains clubs ?
C.A. : Je ne crois pas car pas mal d’entre eux avaient déjà disparus avant la transformation
des places en parkings.

F.L. : Les gens qui viennent regarder une lutte de «  pelotaris  » sont souvent des
spectateurs très avertis constitués d’anciens joueurs. Comment expliques-tu que
l’image de la balle pelote ne parvienne pas à élargir son public. Cela est-il dû aux
règles qui sont incomprises, méconnues ou trop complexes ? A tort, d’autres
assimilent cette discipline à l’image des cafés en lui accordant peu de sérieux. Qu’as-
tu à leur répondre ?
C.A. : Je ne pense pas que cela soit dû aux règles incomprises, elles peuvent être comparées
dans les grandes lignes à celles du tennis. Ici, à Lesdain, pour l’élargissement du public,
c’est difficile car il y a de plus en plus «d’étrangers». Beaucoup d’habitants ne se
connaissent pas et ne connaissent pas la balle pelote. De mon temps, nous étions
beaucoup plus réunis et puis, nous avions moins de loisirs et moins de moyens de
locomotion. Toujours est-il qu’aujourd’hui, il existe trois-quart des habitants de Lesdain que
je ne connais plus. Concernant l’assimilation du jeu de balle à l’image des cafés, cela ne me
dérange pas. A Lesdain, nous n’en avons plus. Lors des luttes à domicile, nous avons reçu
l’autorisation de la commune d’ouvrir une buvette dans l’ancienne maison communale dite
la maison de village. Certains viennent y boire un verre et cela nous permet de nous aider à
faire vivre notre société.

F.L. : Revenons un peu sur la technique avec quelques mots sur la livrée. Nous
parlons ici de la mise en jeu de la balle par l’équipe occupant la partie trapézoïdale
du terrain. Le joueur ou livreur au service prend sa course depuis l’extérieur du
terrain et entre, pelote en main, dans une zone déterminée appelée le tamis. Il
lance la balle devant lui et la frappe immédiatement dans un grand balancement du
bras pour l’envoyer le plus loin qu’il puisse. La particularité du livreur, c’est qu’il doit
jouer à mains nues. Quelle est la véritable raison ?
C.A. : C’est-à-dire que l’on possède beaucoup plus de précision à main nue qu’avec un gant.
Tu as des joueurs très adroits qui placent ainsi leur balle. Avec un gant, tu ne vas pas aller
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loin, pour frapper au bon moment, oui ! Auparavant, on était aussi plus précis à la frappe
car les balles étaient en peau et non en plastique comme maintenant.
F.L. : Chaque livreur est différent pour chaque jeu et les 5 pelotaris sont donc
automatiquement mis au service. N’est-ce pas là un paramètre important pour
obtenir une victoire : faire en sorte que toute l’équipe soit constituée d’excellents
livreurs tous au même niveau ? Finalement, quelles sont les qualités et aptitudes
essentielles pour devenir un excellent joueur de balle pelote ?
C.A. : C’est certain que celui qui a la longueur dans sa livrée a un sérieux avantage. Il y a des
bons et des moins bons livreurs. Idem pour les frappeurs. Les joueurs jouant à corde ont
aussi leur qualité, ils arrêtent lorsqu’il y a des chasses. Pour les qualités et aptitudes, tout
d’abord : aimer ce sport, être motivé et s’entraîner beaucoup. De la vivacité, de la vue et de
bonnes jambes sont aussi nécessaires. Il faut arriver au bon moment pour savoir te placer
en dessous des balles et si tu dois courir sur 10 mètres, une bonne condition physique est
essentielle.
F.L. : Sur le site «  Fédération des jeux de paume  Wallonie-Bruxelles  », on y recense
134 cercles découpés en 6 régions (Dinamo - Entre Sambre et Meuse - Hainaut
Occidental - Haine et Senne - Sambre et Dyle - Vlaanderen). La Belgique est donc
une terre de la balle pelote. J’ai aperçu 6 clubs français frontaliers, notamment
Hasnon, Régionale 1, proche de chez nous. C’est assez particulier de retrouver dans
le giron du championnat quelques localités françaises situées tout le long de la
frontière belge puis plus rien au centre de la France où la balle pelote est quasi
inconnue. Un commentaire à ajouter ?
C.A. : Les clubs français situés le long de notre frontière recrutent des joueurs en Belgique à
l’aide d’avantages financiers... Nous, nous jouons bénévolement. Là, ce n’est pas le cas.
Au temps où j’étais encore joueur, j’ai eu l’occasion de remplacer au pied levé un élément
manquant de l’équipe de Petite-Forêt (France), aujourd’hui disparue. A la fin du match, j’ai
reçu une enveloppe comme le reste de mes co-équipiers d’un jour pour cette unique
rencontre. J’en ai été tout surpris et, au départ, je ne voulais pas la prendre mais le
responsable m’a dit qu’ici, c’était de coutume pour tous les joueurs. Dans celle-ci, que je
n’ai ouvert par politesse qu’à mon retour à la maison, s’y trouvait un billet de 100 francs
français. Il existe aussi des transferts dans le milieu de la balle pelote. Pour compléter, il
paraîtrait que, du côté de Paris, il y aurait encore quelques équipes.

F.L. : Reflet Flash espère ainsi avoir suscité un regain d’intérêt pour ce sport encore
trop méconnu. Nous souhaitons bon vent et bonne continuation à la Royale
Renaissance Balle Pelote de Lesdain.
Adresse de contact : Christian Allard, rue du Vert Bosquet, 12 - Lesdain 069.34.45.20.
Joueurs et équipe : Bruno Allard, Jean-Paul Bonnet, Jean-Philippe Bonnet, Romain
Dellettre, Ludovic Duplouis, Dany Duwelz, David Legrain, cadet : Killian Duplouis.
L’occasion nous est donnée de mettre à l’honneur Christian Allard, une personnalité
emblématique qui contribue ardemment à pérenniser la société du jeu de balle de
Lesdain entouré d’autres bénévoles qu’il ne manque pas de remercier. Soumettons
notre «10-moi qui tu es» à cet ancien facteur ô combien serviable et sympathique.

Bois - Charbon
Gaz - Mazout

Pellets

Chaudière
Boiler

Radiateur

Sauna
Spa

Wellness

POÊLERIE CHAUFFAGE BIEN-ÊTRE

PROMOTION Action fidélité :

rénovez votre appareil et bénéficiez

d’une offre de reprise jusqu’à -20 %
Voir conditions en magasin

Chaussée de Renaix, 477OMNICONFORT -

(Tournai)B-7540 RUMILLIES

Tél. 069-22.10.47 www.omniconfort.eu-

omniconfort

. .

1) Dans la vie quotidienne,es-tu une personne
facile à vivre ?
Non ! s’empresse de répondre son épouse,Béatrice
en riant et d’ajouter :« Mais,à notre âge,on ne divorce plus ! »
2)Avec l’âge,regrettes-tu quelque chose que tu as perdu ?
Lorsque j’étais plus jeune, je regrette d’avoir consacré trop de temps
au jeu de balle au détriment de ma famille. Je ne vivais que pour ma
passion, j’étais égoïste et j’ai trop délaissé ma vie familiale. Je le
regrette sincèrement. Béatrice s’empresse de rétorquer : « Merci
beaucoup,c’est la première fois de ta vie que tu m’avoues cela ! ».
(un acte de contrition ? rires)

3)Attribues-tu ta confiance facilement ?
Oui, trop facilement car je suis trop naïf. Je me suis déjà fait bien roulé
et je le serai sûrement encore...
4) Es-tu du genre à prendre des décisions trop rapidement et
d’ensuite les regretter ?
Il faut quand même réfléchir un peu avant de prendre une décision à
moins d’être dans une situation de précipitation. Je marque un temps
de réflexion mais cela ne m’empêche pas d’avoir parfois des regrets.

-m eo si qui tu10
?

??

? ?

??

?

?

?

IMPRIMERIE - ÉDITIONS
La réussite
de tous vos

travaux
d’impression

de A à Z !

www.printer-service.be
Découvrez notre large éventail de possibilités sur

Contact :

Fabien LEMAIRE et cie

31, rue du Paradis
7621 LESDAIN
069.34.62.43

Service GRAPHISME
de

et de composition intégré

Conseils en communication écrite

édaction et correction de vos textes

R
ise en page de vos manuscrits

M

Avis
naissance,mariage,
décès...

Factures,

enveloppes,

autocopiants,

flyers, carnets...

Mais aussiImpression textilescachets d’ENTREPRISEBACHES, autocollants,lettrages...
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Un service rapide et efficace aux prix les plus justes
à la pointe de la technologie !

6, rue de la Forêt - Z.I. Tournai Ouest 2 - 7522 BLANDAIN

mail : vidange eclair.beinfo@ -

Tél. GSM069.64.08.34 0497.47.76.4- 6

www.vidangeeclair.com Depuis + de

30 ans ! 3
générations

\

\

\

met sa compétence à votre disposition concernant :

Vidanges tout genre - Nettoyage de citernesen

Inspection des canalisations par caméra

Débouchage et nettoyage égouts haute-pression de O 40 à 1200 mm

VIDANGE ECLAIRVIDANGE ECLAIR

ANDEBURIE

incent

8 -, rue des Bois 7620 GUIGNIES

CARRELAGEPAVAGEV

vincentvandeburie@skynet.be

GSM : 0495.21.86.01

Tél./Fax : 069.64.01.46

S.P.R.L.

LOCATION DE CONTAINERS
Location pour gravats, encombrants,

terres et végétaux, fourniture de matériaux divers

Chaussée d’Antoing - 7500 TOURNAI
gillesrousseau308@icloud.com

GSM : 0475.284.544

Gilles Rousseau CONTAINERS

069.34.62.28

11, ruelle Bourlot - 7620 Bléharies

Ouvert :
Lundi, mardi, jeudi, samedi de 9 h à 12 h et de 13 h à 19 h

Accessoires : manteaux, laisses, coussins, etc...

"Du plus petit au plus grand"

Toilettage canin
(Sur rendez-vous)

5) As-tu une peur ou un cauchemar
récurrent ?
Non, pas spécialement, je ne suis pas de
nature anxieuse.
6) Quel est le défaut qui t’exaspère ?
Le mensonge.Les gens qui se contredisent et
mentent sans arrêt, cela m’énerve. Je ne les
écoute même plus ni ne tente de les
reprendre,c’est inutile.
7) Quelle est la chose que tu remets sans
cesse au lendemain ?
Autant que possible, je ne remets pas au
lendemain.Ce qui est fait est fait ! Demain,tu
ne sais pas si tu seras en état de la réaliser.
8)T’arrive-t-il parfois de te sentir seul au
monde ?
Non, pour l’instant... Nous sommes encore
en couple.
9) Crois-tu en l’existence d’une autre vie
après la vie et la mort te tourmente-t-elle
Non, je ne crois pas à une vie après la mort.
J’ai suivi le catéchisme dans mon enfance
mais j’ai perdu la foi en voyant le compor-
tement de l’humanité.S’il existait un Dieu,on
ne verrait pas toutes les atrocités régnant sur
terre.Tout le monde serait heureux. La mort
ne me tourmente pas du tout, je sais que cela
approche,je suis lucide mais je n’y pense pas.
Il y a toujours un virage,on ne voit pas le bout
de notre route mais il peut surgir très vite.
10) Es-tu un conteur d’histoires drôles
lorsque tu es en société ?
Non, j’aimerais bien mais lorsqu’on me
raconte une histoire que j’aimerais à mon
tour relater, le lendemain, je l’ai déjà oubliée.
Il faudrait que je l’entende plusieurs fois...

Propos recueillis et mis en forme par Fabien Lemaire

?

Le rendez-vous des polémistes
Cette rubrique n'engage

que les écrivants et l'insertion d'un courrier
ne signifie nullement qu'elle exprime
l'opinion du magazine Reflet Flash

Vous pouvez participer
au rendez-vous des polémistes...

Un fait vous interpelle dans votre commune ?
Vous aimeriez vous exprimer librement sur

un sujet de société ? Envoyez vos courriers à
refletflash gmail.com@

ubriqueR

Inondations à Brunehaut
Jean-Claude Gois nous transmet cette photo des 1 et 2
mai 1978 à propos d'inondations qui ont touché la rue
de Lesdain et la rue Jules Decarpentrie, qui forment la
limite entre les villages de Rongy et de Bléharies. La
ferme de Daniel NOYELLE est la plus gravement
sinistrée. Pompiers de Tournai et Protection civile ont
dû intervenir. Depuis, d'autres lieux de Brunehaut ont
subi d'importants préjudices.

La sécurité à l’école
Sur le titre III relatif à la prévention de l’incendie sur les
lieux de travail du livre III du Code du bien-être. Je
viens de découvrir ce document qui concerne aussi les
établissements scolaires de tout réseau. Par exemples,
à l’Art. III. 3 - 24, je lis : L’employeur tient un dossier
dénommé «dossier relatif à la prévention de
l’incendie»...; à l’Art. III, 3 - 26, paragraphe 2, je lis : ...
A cet effet, la formation comporte notamment des
exercices d’évacuation qui sont organisés au moins une
fois l’an. Pour la protection des populations scolaires, le
Code du bien-être concerne les employeurs et les
employés c.à.d. les membres du personnel enseignant.

Le pigeon des bois - Brunehaut

J’invite Mme Delépine, échevine de l’état civil, à relire
les vertus du socialisme. Elle semble les avoir oubliées.
Je l’invite aussi à relire la déclaration de la ligue des
droits de l’homme. Uniquement le chapitre 1.

Henry - Antoing

A Antoing, pourquoi eux et pas nous ?
Au 21 siècle, une échevine de l’état civil se permet deè

refuser mon concubinage avec mon amie brésilienne.
A quel titre ?
Demande l’avis au Procureur du Roi ! Courageuse mais
pas téméraire ! Enquête policière à charge et
folklorique. Antoing se vante d’accueillir des couples
étrangers. Alors pourquoi eux et pas nous ?

Plafonnage - Façade - Cloisons - Faux-plafonds

Lamant M. Fils& sprl

0475.29.33.08 - 0499.51.25.02 - 069.44.44.14
mariuslamant@gmail.com

Rue des Combattants, 6b - 7611 La Glanerie

Entreprise de plafonnage

Entreprise familiale avec 40 ans d’expérience

Votre publicité dans le Reflet Flash ?
C’est possible à partir de

HTVA49,00 €
Contactez-nous au 069.34.62.43

ou refletflash@gmail.com
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Zoning Champ Lionne - 7600 Péruwelz
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Vous n’avez pas assez de place pour stocker vos pellets
et vous ne voulez plus dépendre des horaires d’ouverture des magasins ?

La Maison Henneton a mis au point un moyen unique pour récupérer vos pellets 7 jours/7 et 24H/24 !

NOUVEAU DISTRIBUTEUR À PELLETS
À PERUWELZ

La satire
de VampiretteubriqueR

La Vampirette serait-elle devenue une dangereuse complotiste ?
Aurait-elle donc rejoint le train de la contestation auprès de ceux qui ont du mal à trouver leur place dans ce nouveau
monde «merveilleux» qui se profile devant nous ?

Une nuit, plongée dans un profond sommeil, elle fit un rêve exaltant : le monde était libéré du «Corona-circus» . Elle nous conte la suite :(elle le nomme ainsi pour le relativiser)

«J’étais spectatrice dans un immense tribunal populaire des gardiens de l’humanité, comparable à celui de Nuremberg de 1945. Sur le long banc des accusés, jugés pour
crimes contre l’humanité, se trouvaient les GAFA, big-pharma et tous les principaux acteurs de l’état profond. Je vivais en direct le procès des protagonistes du Corona. Nous
étions en 2025 ! Durant toutes ces années, ils avaient violé, piétiné constitutions et déclaration universelle des droits de l’homme. Il y avait aussi tous les porteurs de valises de
chaque pays ayant collaboré à cet ordre sataniste mondial. Vampirette reconnut le clan de nos «Van» du nord, nos «messagers de la mort» ... Les(surnommés ainsi par les rieurs)

chefs d’accusation étaient indéfendables à tel point qu’aucun avocat ne voulut les défendre. Tout le monde ne désirait qu’une seule chose : restaurer l’état de droit. Cette
gouvernance mondiale centralisée et tous ceux qui lui avaient vendu leur âme avaient été démasqués et mis au fer par d’importants mouvements coordonnés de résistance
anti-prise de contrôle techno-sanitaire. Certains avaient lutté dès les premiers jours contre ce plan diabolique mis en place par les «banksters» mondialistes qui étaient :
- Accusés d’avoir fabriqué le Covid et ses variants afin de réduire la population mondiale. Leur priorité étant de faire disparaître les personnes âgées de plus de 70 ans qui
coûtaient plus cher qu’ils ne rapportaient.
- Accusés de s’être enrichis de façon colossale avec la vaccination. Des preuves irréfutables que l’industrie pharmaceutique était la première cause de corruption au monde
furent mises au grand jour, avec chiffres à l’appui.
- Accusés d’avoir, avec leurs vaccins , supprimé et diminué notre espérance de vie. D’avoir provoqué d’autres maladies incurables tout(médicaments transgéniques de destruction)

en ayant tenté de nous modifier génétiquement dans le but de contrôler nos vies. Ceci en proclamant la loi d’obligation vaccinale destinée à appliquer le transhumanisme et son
système d’identification numérique mondial.
- Accusés d’avoir déshumanisé notre société, déclenché des milliers de pathologies psychologiques, tué nos relations, nos vies sociales, nos emplois, nos entreprises en utilisant
la soumission et la peur en ayant ouvert des camps d’internement pour les récalcitrants.
- Accusés d’avoir créé des centaines de milliards d’euros de dette supplémentaire en créant de l’argent qui n’existait pas mais qu’il faudra cependant compenser avec notre
sueur et surtout celle de nos enfants et petits-enfants, victimes à part entière.
- Accusés d’avoir doublé la pauvreté mondiale et d’avoir corrompu les gouvernements nationaux qui ne représentaient plus les peuples les élisant.
- Accusés d’avoir fait perdre les valeurs de la civilisation en mettant en place la robotique virant tous les humains considérés alors comme du bétail. Le but étant de tout automa-
tiser grâce à un système de logiciels et d’intelligence artificielle nous menant vers un esclavage et une dépendance via l’instauration d’un minimum vital dit revenu universel.
- Accusés d’avoir tenté de nous déposséder de nos propriétés en voulant les collectiviser et mettre les peuples sous la gouvernance d’un régime ultra-stalinien mondial.
- Accusés d’avoir aboli toutes les libertés individuelles, supprimé l’argent liquide, pris le contrôle de tous les médias pour ainsi maîtriser l’opinion publique.
- Et enfin, accusés d’avoir semé le chaos et provoqué la troisième guerre mondiale : les riches contre les pauvres.»
Lorsque la guillotine s’abattit sur la première tête, la Vampirette tomba de son lit et se réveilla en sursaut. Ce n’était qu’un rêve !... Et s’il y avait une part de réalité ? Elle se
souvint alors d’une citation de Victor Hugo : «En temps de révolution, prenez garde à la première tête qui tombe, elle met le peuple en appétit !»

La Force médiatique
incontournable

de votre région !s

©

Pour tout contact :

Tél. 069.34.62.43
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Votre opticienne M HESLON-LOUIS Hélèneme

Horaires
d’ouverture :

Lundi, mardi,
jeudi et vendredi

de 9 h à 12 h
et de 14 h à 18 h

Le samedi
de 9 h à 12 h

et de 14 h à 17h30
Fermé le mercredi

Devis
gratuit

5, Place de la Gare

F-59158 Mortagne-du-Nord

(à deux pas de Bléharies...)

Tél. : 00.33.3.27.29.92.32

Venez comparer
nos prix,
vous aurez

une agréable
surprise !

La Glanerie
Rue du Crinquet, 64

0475.80.20.80
0476.95.03.03

Maxi Chalet

Ouvert :
du mardi au vendredi :

14h-18h
----

Samedi :
7 3010h-12h et 14h-1 h

Fermé :
dimanche, lundi, jours fériés

Chalet moderne

Car-port

Garage

Rue Wibault-Bouchart, 23 - 7620 Bléharies
Tél. : 069.34.44.57 - info@delangueetfils.com

-------
Rue des Combattants, 178 - 7531 Havinnes

GSM : 0494.27.32.72

DELANGUE ET FILSDELANGUE ET FILS

2 sites pour un même nom :

Pour les particuliers :
- Aliments pour vos animaux de basse-cour
- Aliments pour vos chevaux, chèvres, moutons,...
- Gamme complète Versele-Laga
- Aliments pour gibiers (petit, grand et d’eau)
- Engrais potagers, pelouses, prairies
- Mais aussi pellets (marque Pauls)

SPRL

Frédéric POLLET

GSM :

0470.97.87.34
mail : f @skynet.bepaw

Entrepreneur
enregistré :
08.18.10

Devis gratuitJe réalise

vos travaux

en toute

confiance !

Carrelage

intérieur/extérieur

Chape - Pavage

Pose d’autobloquants

Béton lissé  ...

Déjointoyage -

Rejointoyage

Sablage façades

Petits travaux

de maçonnerie

etc...

Reflet Flash
aimerait vous faire

partager
l’incroyable

aventure d’un
garçon hors du

commun devenu un véritable phénomène :
le chanteur français Jean-Baptiste Guégan,

alias la voix de Johnny Hallyday.

Originaire de Saint-Brieuc dans le nord de la Bretagne,
il est né le 14 mai 1983 dans un milieu modeste. Les
rapports avec son père, souvent absent, sont difficiles;
par contre, il est très fusionnel avec sa mère. Aîné
d’une fratrie de trois garçons, il mène une scolarité
difficile et chaotique. En 1992, Jean-Baptiste a 9 ans
et, déjà, sa vie bascule... Pour la première fois, alors
que le ticket de concert ne lui était pas destiné (c’était

celui d’un copain de son père s’étant désisté), il assiste à un
concert de Johnny Hallyday à Bercy avec son père, fan
de l’idole des jeunes, ce qui sera communicatif.Ce soir-
là, il déclare : .«Je veux être un homme comme cela»
Durant son adolescence, il va «filer du mauvais coton».
A 15 ans, il s’oriente, sans grande conviction, vers un
CAP de menuisier-ébéniste. Mais lui, ce qui l’intéresse,
c’est de chanter du Johnny Hallyday... Vers 17-18 ans,

il fugue de la demeure familiale pour s’installer dans
un chalet qu’il rénove avec les moyens du bord. C’est le
temps de la vie de bohème et des virées entre copains,
pas toujours très fréquentables... L’une de ces soirées
va changer son existence : dans un bar karaoké, des
amis le poussent à monter sur scène afin d’interpréter
une chanson du Taulier. C’est la première fois qu’il se
confronte à un public. Dans la salle, un certain Yves
Jacq, musicien et producteur breton le repère. Il le
prend sous son aile et lui propose de devenir le sosie
vocal de son idole et d’en faire sa profession. Il
travaille alors sous le nom de «Johnny Junior».
A 22 ans, il connaît une première grande scène
organisée par la Française des Jeux. Côté privé, sa
fidèle compagne Nadège lui donne un premier enfant
prénommé Diego.
Jean-Baptiste répète 6 heures par jour et donne plus
de 1.500 représentations dans diverses festivités et
campings bretons.
En 2012, ce sera noir c’est noir : le décès de sa maman
le plonge dans un profond désespoir, il n’a plus envie
de chanter et après 17 ans de collaboration, c’est fini
avec son manager Yves Jacq. Alors qu’arrive la
naissance de ses jumeaux, Evan et Lune, il se réfugie
dans le whisky et Nadège part avec les enfants.
Le voilà seul...
Peu à peu, il retrouve goût à la vie grâce à un marin-
pêcheur et à la mer qui l’aident à guérir ses blessures.
C’est son ami et nouveau manager Christophe Porquet
qui va le «ressusciter». Il va le faire jouer avec de vrais
musiciens et c’est lors de la braderie de Lille qu’il
devient «Jean-Baptiste Guégan».

Le 5 décembre 2017, à 22H30, Johnny Hallyday est
emporté par un cancer du poumon. Même s’il ne l’a
jamais rencontré de son vivant, il va se recueillir sur sa
tombe à Saint-Barthélemy.
En janvier 2018, tout s’accélère, il entame une
tournée en France et en Belgique pour le spectacle
«Jean-Baptiste Guégan, la voix de Johnny» en
hommage à l’idole. Son producteur Christophe
Porquet est contacté au printemps 2018 pour
l’émission «La France a un incroyable talent» sur M6.
Le 26 octobre 2018, le voilà pour la première fois sur
un plateau de télévision. Il gagne la finale et empoche
100.000 euros pour réaliser un album... Plus de 70 %
des téléspectateurs ont voté pour lui !
A Dieppe, lors d’un de ses concerts, un voisin de Michel
Mallory vient le voir. Il en(paroliers et ami de Johnny)

découle un rendez-vous chez Mallory en Corse qui sera
bluffé, séduit par son talent et même ému aux larmes.
Le 30 août 2019 sort l’album «Puisque c’est écrit». 12
titres inédits écrits et composés par Michel Mallory
dont certains morceaux étaient destinés au Taulier.
L’album est enregistré en 4 jours dans un studio de
Nashville avec le top des tops au niveau des musiciens.
Certains titres auraient été mis en boîte en une seule
prise ! C’est une réussite totale. En décembre 2019,
l’album est double disque de platine avec plus de
200.000 exemplaires vendus. Malgré le confinement
de l’an dernier, il sort un nouvel album : «Rester le
même» qui rencontre un très beau succès. Même s’il
veut sortir de l’ombre de Johnny, celle-ci plane encore
et toujours au-dessus de lui. Au vu de son parcours
hallucinant, c’est un véritable rêve éveillé mais celui
qui vit désormais au pied des «5 clochers» arrivera-t’il
à affirmer sa propre personnalité ? Fabien Lemaire

Retrouvez l’actualité de Jean-Baptiste Guégan sur sa page

Le fabuleux destin de
Jean-Baptiste Guégan

EUROPARC
Aménagement et entretien du jardin

Fontaines - Etangs

0477.21.64.20GSM :

Rue de Jollain, 4 - 7620 HOLLAINb

www.europarc-delmee.com
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Chauffage central

44, rue Royale

7611 LA GLANERIE : 0476.41.04.09GSM

Bernard

DETROYE Lauréat du
travail

cyc
les

GAUQUIER
Accessoires & vêtements

Entretien & réparation

www.cyclesgauquier.be

Rue Hector Delaissé, 13 - 7610 RUMES
Tél. : 069.64.13.13

é

é

0496/20 72 16 - 069/84 58 83
Sur rendez-vous

uniquement par téléphone
Du lundi au vendredi de 9h à 18h

CATHERINE GHILBERT

Matelas de Massage Médical

Banc Solaire

Pédicurie Médicale
Techniques Podologiques

Réflexothérapie Podale

RUE DE , 11WARNAFFE

7500 SAINT-MAUR

Pour ce premier numéro de 2021, nous adressons une mention particulière à Lucie de Brunehaut qui
nous a envoyé une grille correcte ! Elle recevra ses cadeaux tout prochainement.
Le thème de ce trimestre est : «magazine régional fêtant ses 30 ans cette année, adoré par
ses nombreux lecteurs et offert par les annonceurs».Votre grille complétée est à envoyer
avec vos coordonnées complètes à Reflet Flash, 31, rue du Paradis - 7621 LESDAIN.

La
maison

des Malins

Solutions des mots croisés n°117 :
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rue des Comba! ants, 11 - 7620 BLEHARIES - Mail : electroplus.one@gmail.com

Tél. : 069.56.10.68    -    GSM : 0498.65.70.65

Show-room OUVERT :
du mardi au samedi

de 9h à 18 h non-stop
Vendredi de 9h à 15 h

et de 16h30 à 18h
Fermé lundi et dimanche

electro-plus
Vente et réparation

d’électroménager toutes marques

Boutique en ligne

de pièces détachées

24H/24

Découvrez toutes nos promotions sur :

www.electroplus.one

Service de dépannage

TOUTES MARQUES

à domicile et par le patron !

La disponibilité d’un artisan

en direct avec les grandes marques
(pas d’intermédiaire)

+ de 20 ansd’expérience

Horizontalement

1. Périodique
2. Prénom masculin grande voie- -

célèbre carnaval
3. Quatre dans une année
4. Article arabe symbole chimique- -

paresseux
5. -Image réfléchie suit bis
6. Tas d'objets on peut aller y skier-
7. Etat d'âme
8. Avant midi taire conjugué-
9. Prénom masculin fin de journée-
10. Exclamation - zone

Verticalement

I. Suscite une réaction
II. Commune des Hautes Pyrénées interjection-
III. Son premier est férié séquence rapide-
IV. Artiste peintre symbole chimique-
V. Pays européen nom de famille au Japon-
VI. Commune en Belgique moyen de transport-
VII. Possessif sigle- -

participe gai
VIII. Exaspérait
IX. N'admet pas -

prénom masculin
X. Fleuve espagnol -

ville italienne
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Grand-Route, 250 - - - 069 54 64 22GAURAIN RAMECROIX
Grand-Rue, 21 - -  069 44 26 00ANTOING
Rue Royale, 101 - - 069 22 12 36TOURNAI

La perte d'un être cher plonge la famille dans un grand désarroi.
La maison est à votre disposition 24 h sur 24 afin deDesablens

vous accompagner dans ces moments pénibles.

Outre l'accomplissement de toutes les formalités administratives

indispensables,elle pourra également vous aider dans :

é Le choix du cercueil
é L'organisation de la cérémonie dans le respect des

coutumes locales
é La rédaction et l'impression des avis nécrologiques

(journaux,faire-part,remerciements,souvenirs)
é Les contacts avec les administrations communales,

les autorités religieuses, les crématoriums,...

Elle propose également de nombreux services funéraires dont

l'organisation complète de funérailles en Belgique ou à l'étranger,un

personnel hautement qualifié depuis plusieurs

années pour toutes circonstances.

La maison c'est aussi :DESABLENS

é une entreprise familiale depuis plusieurs générations

é le respect des coutumes

é des cérémonies pratiquées dans le respect des
convictions philosophiques et religieuses

é des soins de conservations et d'hygiène pratiqués
par du personnel qualifié et diplômé

é des devis clairs et précis

é un funérarium disponible aux familles tous les jours
de 1 h. à 18 h.1

é plusieurs corbillards haut de gamme

La maison est agréée toutes assurancesDESABLENS

et propose des contrats de funérailles anticipés
ainsi que des assurances funéraires "Corona".

Pour tout renseignement, vous pouvez contacter

celle-ci au 069.54.64.22
ou via le site internet www.desablens.be

La famille est libre

de choisir son entreprise

de pompes funèbres,

personne ne peut vous

obliger un tel choix.

Le funérarium
dispose de
11 salons
spacieux,
un salon
d'accueil
pour la

réception
des familles

et amis,
un parking

aisé,...

La maison Desablens dispose aussi d'un magasin de fleurs sur place,
avec un large choix de fleurs naturelles ou artificielles,

de plaques, de vases, ainsi que divers articles funéraires.

www.desablens.be

unérailles

desablens


